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C h r o n i q u e g é n é r a l e.

Dans l'entrevue qui a eu lieu avant-
hierà l'Elysée entre M. Grévy et M. Gam-
bella, le Président de la République a fait
part au président de la Chambre de l'fnten- l
tioadu gouvernement de s'opposer à l'am- 1
nistie totale et de s'en tenir à la loîdéjà vo-tée.

M.Grévy a ajouté que cependant la
question de cabinet ne serait pas posée à
celte occasion. [Vollaîre.]

— Au conseil des ministres d'hiermatin,
il a été décidé qu'il fallait que la session de
décembre fût très-courte.

— M. AlphonseHumbert vient de former
opposition contre l'arrêt du conseil de pré-fecture

qui annule son élection dans îe quar-tier
de J a vel.

Le conseil de préfecture devra prononcer
dans la huitaine.
Voici le texte de l'opposition' de M. Hum-bert:

« Le soussigné déclare former opposition
à l'arrêlé du conseil de préfecture de la
Seine du i novembre 1879, rendu par dé-faut

conire lui au profit de M. le préfet de la
Seine.

» Ladite opposition est fondée sur ce
qu'aux termes de l'article 47 de la loi du 3
mai 1855,1e conseil ne pouvait statuer sur
une question d'Etat, et qu'il aurait dtl d'of-fice

renvoyer les parties devant l'autorité ju-diciaire,
seule compétente pour Juger les

questions de domicile. (Conseil d'Etat, 19
juillet 1866, élection de Bayeux.)

» Enconséquence, il conclut à ce qu'il
plaise au conseil de préfecture dire son op-position

recevable.
» Et, y statuant,
» Surseoir jusqu'à ce que les tribunaux

compétents aient été appelés à se prononcer
sur son éligibilité. »

— Beaucoup de préfets sont présents à
Paris. Le gouvernement prétend s'armer de
leurs déclarations sur l'état des esprits en
province pour s'opposer énergiquement au
réveil parlementaire de la question de l'am-nistie.

On assure même qu'il doit faire, à
cette occasion, « des déclarations qui dé-montrent

l'inanité des menaces proférées
par certains organes intransigeants. »

C'est l'affaire du- gouvernement de dé-montrer
l'inanité des menaces de ses adver-saires

; mais c'est affaire à lui, aussi, d'en-terrer
les questions en les résolvant et non

pas en les évitant.

— Les instructions données par le minis-tre
de la justice à lous les procureurs géné-raux

paraissent un indice certain que les
journaux monarchiques de province vont
être surveillés plus sévèrement que jamais,
m Les feuilles légitimistes surtout seront
l'objet d'une attention toute particulière.
Dans les grandes villes, notamment, et sui-vant

les indications de certains préfets, les
journaux royalistes seront lus de très-près
par les parquets.

— La presse ofBcieuse se prépare à tirer
au banquet de Chalians et de l'inauguration
du monument de |a Rochejaquelein le même
parti qu'elle a tiré de l'excursion du duc de
Madrid en Anjou.

Ce banquet et la fête du lendemain seront
exploités comme des manifestations factieu-ses.

Le mot d'ordre a été donné à certaines ga-zettes.

— - L e 7'emps affirme que M. Gambettaa
eu mardi une longue entrevue avec M.
Grévy, et que les deux présidents se sont
mis d'accord sur toutes les questions inté-rieures

et extérieures.

~- Le conseil général de la Seine se ticBl
pour battu. line renouvellera pas son voeu
en faveur de l'amnistie pleine et entière,
tant il est convaincu qu'une nouvelle annu-lation

serait la conséquence de son vote.

C'est plus de sagesse que nous ne lui en
supposions.

— Plusieurs préfets se plaignent que di-vers
conseils municipaux de leurs départe-ments
aient élu des ecclésiastiques comme

membres des commissions des Hospices et
des Bureaux de bienfaisance. Hs demandent
s'ils n'ont pas le droit d'annuler ces élec-tions

{??). Ces préfets de la République n'ont
donc pas compris la circulaire de M. le mi-nistre

de l'intérieur?

— Il ne reste plus que quatre sièges va-cants
à la Chambre haute: deux de séna-teurs
républicains, MM. Claudot et Valen-

tin, et deux de sénateurs de droite, MM.
Rouland et Magne.

Le Sénat, en reprenant ses délibérations,
le 27 novembre, aura donc 296 membres
présents, lesquels se partagent en 177 ré-publicains

de toutes nuances, et 119 conser-vateurs.

Les 119 conservateurs se décomposent
eux-mêmes en 103 royalistes et 16 bonapar-tistes.

Le chiffre de la majorité répubUcaine au
Sénat est de 58.

—- Voici la lettre que M. le maréchal Can-
robert, élu dimanche dernier sénateur de la
Charente, adresse aux électeurs sénatoriaux
du département de la Charente :

« Messieurs, malgré de pressantes ins-tances,
j'avais, à plusieurs reprises, décliné

la candidature au Sénat qu'un grand nom-bre
d'entre vous m'avaient fait l'honneur de

m'offrir.
» Vous n'avez pas cru devoir vous arrê-ter
devant mes scrupules. Vous me conférez

un mandat que, pour plus d'une raison, je
n'ambitionnais pas.

» Je l'accepte, cependant, comme un
hommage que vous avez voulu rendre à l'ar-mée

dans la personne du doyen de ses chefs,
et comme un devoir auquel j'aurais mau-vaise

grâce à me soustraire aujourd'hui de-vant
une persistance aussi honorable pour

moi.
» Veuillez agréer, messieurs les électeurs,

avec l'expression de ma gratitude pour l'é-
clatonl témoignage de sympathie que vous
avez bien voulu me donner, l'assurance de
mes sentiments les plus dévoués.

» Maréchal Canrobert. »

— Le duc d'Aumale vient d'adresser à
M. Grévy une invitation pour les chasses de
Chantilly.

Le Président de la République l'a décli-née,
en all(5guant qu'il était retenu par les

affaires de l'Etat.

i M. Gambetta, qui n'oublie pas les
siens, vient défaire nommer son beau-frère
percepteur à Paris, modeste position rap-portant

une vingtaine de mille francs par
an.

L'un et l'autre ont probablement passé
leur jeunesse à crier contre le népotisme de
l'Empire.

— On assure que M. Labordère, préfet
du Cher, va être prochainement nommé tré-
^sorier-payeur général.

— Le père Hyacinthe est en ce moment
en négociation avec le gouvernement pour
obtenir l'usage d'un édifice public.

Les chefs de la nouvelle Église gallicane
ont jeté les yeux sur la chapelle dite de
l'Assomption, rue Saint-Honoré.

— L ' U n i v e r s , qui a la mémoire du coeur,
a exhumé une curieuse lettre de M. Ordi-naire,

dans laquelle les noms de M. PhiUp-
part et de M. Gambetta sont étrangement
associés :

« Cher monsieur, nous avons l'occasion
unique, sûre, de gagner 500,000 fr. d'ici
Qn d'août. }'ai vu hier un administrateur
de la Franco-Hollandaise, et Laurier, qui
a placé pour directeur de l'établissement
son ancien secrétaire. De plus, j'ai consulté
Gambetta qui est intéressé dans l'affaire. Il
faut, et ils sont prêts pour cela, que la

I Franco-Hollandaise ait dépassé le cours de
I 500 francs le 7 septembre, jour de la réu-
I nion desactiounaires. Philippart, par Gam-
i betta, président de la commission du bud-get*,

a obtenu tous ses chemins de fer. Les
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LE GÉNIE DE L'ARMORIQUË.

(Buite.)

Arrache-Tout jura comme un damné; l'Enflammé,
/^*fàniuni, Becdè-Perdrix en firent autant ; ils
obéirent, en dépit dè,leur méchante bupieur.
Une nouvelle scène rie tarda pas d'aVoir lieu.
Les corsaires el les grenadiers, faisant désormais

^*«se commune, se présentèrent devant Ermel;
•^ r̂anium, l'Enflammé, Bec-de-Perdrix, en protes-
**nt de leur dévouement, Piment et Arrache-Tout

promettant de revenir quelque jour.
• «̂s deux derniers allèrent trouver ensuite le

•^««mandant Kerbozec :
. — Commandant, dit Arrache-Tout, Tauraî tou-
loors sur le coeur d'avoir osé..... dans les temps,...
'' «̂'s vous m'avez pardonné, maintenant... Piinént
'® serait fait hacher en miettes pour vous... Eli

1 raoi, c'est de même.

-Piment répéta de semblables protestations en
des termes analogues. J
Le vicomte les remercia, non comme autrefois

avec te sourire aux lèvres, mais avec les larmes
aux yeiix :
— Adieu, Piment, adieu, dit-il en serrant la

main du corsaire, va, et sois heureux ! mais veille
de loin sur les enfanls de Rosven... La mer est un,
asile pour les proscrits.
— Soyez calme, commandant ; si je pars, mon;

vieux coeur vous reste... j'ai mon idée !
— S'il a une idée, dit gravement Arrache-Tout,

c'est fameux !
Quelle était la fameuse idée du capitaineMathieu

Pimciil, l'hotnme du Diadème F il ne la (It pas con-naître
cette fois, et baisant la main de son com-mandant
: i

—Avaries majeures aux genoux, dit-il encore î
el quelques trous dans la coque... mais j'ai con-t:
fiance, nous nous reverrons... Laissez-moi seule-j;
ment regagner le large!... je vous retrouverai
guéri. A la garde de Dieu !
Un instant après, Ermel fil promettre à Piment

de ramener les prisonniers assez près de Vannes
pour qu'ils pussent y rentrer sans danger. Il lui
recommanda particulièrement le colonel et le cU
toyen Famine.

— Bien 1 bien ! dit l'ancien maître de la Consti-tution
et du Lys. s'il n'avait tenu qu'à moi, ils

seraient au sec ; mais à cette heure, je fais votrej^
volonté, non pas la mienne.

Jean du Gavre intervint. |
— Je demande, dit-il, la permission d'aceom-j

pagnermaître Piment jusqu'à Sarzeau. l,
Ermel ne put la lui refuser, quoiqu'il ne comprîtî:

pas le motif.de sa demande.
La troupe de Mathieu Piment se mit bientôt en

route ; les prisonniers portaient sur des brancards
leurs camarades blessés; le colonel et Famine,
attachés ensemble, étaient contraints de marcher
en avant. Les corsaires el les grenadiers gardaient
et conduisaient le convoi. ''' "(5 •
Toutefois, avant qu'on se séparât, Antonio promit

au capitaine d'aller le rejoindre à bord du Passe-
P a r t o u t avec ceux des matelots et des grenadiers
qui survivraient à leurs blessures ; — ce fut chose
convenue. Ensuite les deux charrettes et le four-gon

se dirigèrent vers Rosven.
U n'y avait pas un quart d'heure que l'on s'était

dit adieu, lorsqu'unefilede chariots et une muhi-
lude de paysannes apparurent dans le bois de
Saint-Gaël sous la conduite de Morvan-Béquille.
Le mendiant, sachant qu'on manquerait de tout

à Saint-Ermel, revenait de quêter des vivres et des
secours pour les maîtres, pour les blessés, pour les
habitants du bourg détruit.
Il avait rencontré Mathieu Piment, et grâce à lui

l'escorte des prisonniers el les prisonniers eux-

mêmes avaient pu satisfaire leur faim dévorante.
Maintenant, ce pauvre, qui avait toujours vépu
d'aumônes, faisait l'aumône h unvillage entier.
On s'arrêta devant l'église de Saint-Ermel, lors-que
le soleil s'abaissait déjà derrière les arbres de

Rosven.
Là fut célébrée la dernière cérémonie de cette

journée si féconde en épisodes dramatiques ; le
corps de Jean-François Bozec de La Faugerais,
sire de Rosven, fut inhumé à côté de celui de sa
compagne, non loin du tombeau deKerfunlUn.

El les fils de Gavésio, et tous les Chouans tués
dans le combat, furent enterrés aussi.

H ne faut pas tenter de décrire la douleur des
assistants. Une population décimée se lamentait
autour de la fosse commune.
Le pasteur eut des paroles de consolation pour

les chrétiens vaincus par le malheur. Il s'inspira
de l'inépuisable charité que donne la religion,
pour calmer leurs angoisses les plus poignantes.
Longtemps sa voix fut entendue dans le cimetière,
el ses larmes paternelles coulèrent avec les larmes
de ses enfants selon l'esprit. Longtemps les san-glots

de la multitude répondirent à ses exhortations.
Enfin, lorsque la nuit fut venue, ies fidèles se

dispersèrent. Les femmes de Saint-Gaël recueilli-rent
dans leurs charrettes les malades, et les blessés,

elles offrirent l'hospitalité aux gars qui avaient sur-vécu
à la sanglante journée de Rosven.
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renseignemenU que je vous donne sont
d'une absolue certitude.

» F . Ordinaire. »

— L Q ministre de la guerre vient designer
avec M . Ilérold, préfet de la Seino. repré-sentant

la ville do Paris, un traité pour la
conservation du parc du Champ-de-Mars.

La Ville devient propriétaire de ce paro
eo échange duquel elle livre à l'Elat los ter--
rains communaux, notamment ceux de l'ile
des Cygnes. ,

Elle s'engage, â o plus, à achever le parc
et à y transporter le pavillon do la Ville,
ainsi que le pavillon chinois.

Ces derniers travaux no sont pas sans
importance, car, d'après les devis dressés
par les ingénieurs municipaux , il s'agit
d'une dépense totalo do 850,000 Ir. environ.
Ajoutons que le traité en question n'a en-core

qu'un caractère provisoire. I l no de-,
viendra définitif qu'après l'approbation dt*
conseil municipal do Paris et la sanction
des Chambres,

systématiquement. Dans cette campagne, on J
voit figurer en première ligne la République]
française qui a péché plus que personne et J
qui on conséquence éprouve le plus vif d é - \
sir do se décharger sur les épaules dos au- j
Ires. '

» Ce n'fist pas la première fois qu'elle a ,
essayé précisément cette tactique de rendre J
la presse étrangère responsable do ses solti- '
ses et do ses mécomptes. Sa polémique con-.;j
tro le gouvernement, dans la question de:i
l'amnistie, n'a pas fortifié la situation nou-JÎ
velle de la France, mais elle a encouragé lesi^
communards à so poser en triomphateurs;
elle n déterminé les électeurs des grandesa
villes à présenter comme candidats des comJ
munards. C'est elle qui a la responsabilité]
des obatenlions croissantes des conserva-î
tours à Paris, à Lyon el à Bordeaux, et si lo
minislère a été mis en péril et lo pays jet^
dans l'inquiétude, ce sont les hautaines dé-;
clarations de la République française, qu'elles!
viennent de M. Gambetta ou de ceux qui etï
sont cause, » . j |

On n'est vraiment trahi que par les siensi
UN PRUSSIEN DE VlM'.^* ^-y-

Des électeurs du neuvième arrondisse-ment
viennent d'adresser nu préfet de la

Seino une protestation contre l'élection de
M. Leuven, l'avocat israélite queles radicaui
du faubourg Slontmartre ont préféré à M ;
Bibal pour représenter celle circonscription
nu conseil municipal de Paris. i:; ,^Vii^

<i M . Nathan-Narcisse Leveii,
est né en Prusse, le 15 octobre 4 833, d'un
père prussien qui ne s'i si fait naturalise^
Français qu'en 1848, Lefil.s, n'ayant jamais
été naturalisé, est resté ce qu'il élait, sujet
prussien, et los bullelins qui lui ont été compl-
tés sont radicalement nuls. » j^, j ; . \

Ils demandent, en coriséqué"tifeèl''qu¥'îè
conseil de préfecture exige do co candidat le
dépôt des actes authentiques établissant son
état civil.

Cette demande est trop légitime pour n ' ê -tre
pas prise en considération. Nous avons

assez de Prussiens à craindre au dehors et
assez d'étrangers mêlés à nos affaires politif
ques, pour ne pas être tentés d'en introduire
un de plus dans nos affaires intérieures, et
surtout dans la miinicipalilé de notre^ca|>i,-
tala. -.in'jL'Oii-lnie^ e u i .no!)qrao««À'i

ONE QUERELLE D'ALLEMAND.iyih»

Les opportunistes auraiiMit-ils lôdi/ra'.ttia)-
heureux de se brouiller avec leur^ m1èi|lëui'8
amis ?

Ceux qu'ils avaient on IVusse, et ce n ' é -taient
pas les moins ardents, commencent à

leur jeter la pierre, et ce n'est pas sans sur-prise
que nous lisons dans la Gazelle de Co-logne
l'article suivant à l'adresse de la Répu-blique
française, organe'de M. Gambetta:

4 Pour ranimer, en dehors comme en de-dans
des frontières, la confiance en la Ré-publique,

la presse parisienne fait le possi-ble
et l'impossible, et notamment elle ac-cuse
les correspondants étrangers habitant

Paris de faire les importants et d'exagérer

Par les soins de Morvan-Déquille, une voitures'
qui appartenait au maître d'un manoir peu éloigné,!
attendait la famille La Faugerais. Les blessés: y!
furent déposés; les personnes en état d'être trans-j
portées dans des charrettes y montèrent. Enfin, à(
nuit close, cette caravane affligée prit la route de
It gentilhommière de Kerbozec, sotls la direction
d'Ermel de L * Faugerais et d'Alain Gavésio.

Le manoir de Rosven et les chaumières de Saint-
Ermel fumaient encore.-Le pasteur avait suivUeii
gens de Saint-Gaël. '!!)'> r io-.

Il no resta plus dans le cimetière que lo vieux
Morvan-Béquille, qui s'agenouilla, pria longtemps
et ne se releva point sans avoir imploré Dieu pour
les âmes des braves Chouans et pour celle du mar-quis

de La Rouario. i- «.!•'; < ! i:\A -...c.'tifl
Quand il se fut r«dfëB9#,'>fefa(0inllaht,- seul ati

milieu de ces tombes à peine fermées, s'écria en
langue bretonne i *'ne)':» i-'n\muni'Mil'i nti !
— Seigneur mtlrquisi'iMUt-cl'sont morts pour la

bonne cause, ils sont morts pour le Roi et pour la
vraie religion... Leur sang a coulé sur les fossés et
sur la lande ; et ce sang, comme la rosée fait pous-^
eer les fleurs, ce sang fera pousser des soldats sur
tout» notre terre d'Armorique 1... Seigneur mar-*
quis, voas êtes une âme, une ftme dans le Ciel^
mais vous vivez dans les âmes de tous ceux du
pays.... Ht se sont levés mille, et dix mille, ils se
lèveront cent mille I... Le soleil de la guerre a lui ;

4»'Espagne, -t- On o dit que le Papo devait
faire remettre par le nonce à la fulure reine
d'Espagne, le jour des noces royales, I4
Rose d'or quo ses prédécesseurs avajeni
l'usage d'envoyer autrefois à des souve-rains.

- • •• • ' ^ it -
Nous ' ne savons si cette riouvello est

t i î a c l e ; nous avons plutôt des raisons dé
croire qu'elle est p r ém a t u r é e ; en admettant
que le Saint-Père veuille faire ce précieux
cadeau à la jeune princesse qui doit parta-ger

bientôt le trône d'Alphonse X I I , cela nè
pourrait avoir lieu que plus tard, la Roscd'of
n'étant bénie qu'unefoisparan, lo dimanche
de I j g i a r e . Pie I X , dans les dernières années
de sa vie, avait laissé tomber cette cérémo-nie,

en d é su é t ude ; le nouveau Pontite aurait
une raison pour reprendre cet usage, car i l
date d'un de ses prédécesseurs en nom-, de
Léon I X . >
.C'est, en effet, au temps de saint Léon, à

"Pan 10i9, que remonte, l'institution de la
Rose d'or. Ce chef de l'Eglise voulait assujet-tir

directement au Saint-Siège lo célèbre mo-nastère
de Sainte-Croix, en Alsace, monas-tère

fondé par ses aïeux jeyur|ejjiie);il ^,vail
des droits de patronago^iQ i ' . ^ ia v . j ' l .''i-îne}

Par un arrangement, îe nionastere « ' en-gagea
à envoyer tous les ans, à lui «tts^é

ses successeurs, le jour du quatrième di-manche
dq. ÇAj-ire^, mti^ i;o,^% Çl'OJfiÇV" (Jeux

onces d'or« r-ioV .« 'tb^oTCa gain -ffs'ipi
fil Ce dimanche, comme on le sait, est appe-
' lé/.a«are, en vertu de l'homélie du Pape In-nocent

I I I , afin d'exciter les catholiques à
une joie toute spirituelle à l'approche d,e la
.Pâque et de la fin des p é n i t en c e s ..
- f D'après cette pensée» on établitiri^ ;fiituel
de la bénédiction et de l'onction de.la Rose
d'or, qui figure le Christ, représenté par
l'or, le plus noble des métaux, et p.^r. le
baume odorant, la résurrection du Sauveur.

Anciennement, la rose était coloriée en car-min
pour représenter le sang que le Ré-dempteur

versa pour son peuple; mais sous
lo pontificat de Pie V I , elle était simplement
en or pâh. Lo Pape, après la bénédiction, la
porte on procession à la main gaucho, tandis
qu'avec la main droite i l bénit les fidèles.
Cette rose est d'ordinairedonnéo par le Sou-verain-

Pontife, tous les ans, au prince do la
chrétienté ou aux villes qui ont bien mérité
de l'Eglise.

La Répubhque vénitienne, qui fut le ber-ceau
de plusieurs papes, en possédait cinq

dans le trésor de Saint-Marc; elles ont dis-
y;paru pendant les dernières guerres d'Italie.
HLa première fut donnée en 1596 au doge
Vendramin par Sixte IV, et Grégoire IV a j
ienvoyé la sixième rase ,à la capitale de sa ,
patrie. 1

La reine Isabelle, la reine de Portugal, la
reine do Naplos et l'impératrice Eugénie re»i
•çurenl de Pie I X la Rose d'or.

—- Lundi a commencé, dans lo palais de
l'archiduc Albert, l'exposition do la corboillo
de mariage de la future reine, qui eal une
véritable merveille.
** «t-^archiduchesse Christine n reçu, entre
Bhtfes présents, un magnifique diadème de
diamants et saphirs, cadeau de l'empereur
d'Autriche; une croix en perlps ot brillants;
offerte par l'impératrice Mario-Anne ; de r i -
chas bracelets en diamants, donnés par les
archiducs Guillaume et Albert, et un admi->
table diadème, préseï^ deol'orchitlvGbesse
Marie. .fiîm'CjIiîCdi'iK/ioiaflS-so ^ - l i n l i o oq

De son côté, Alphonse X I I offrira à l'ar-chiduchesse
douze toilettes complètes, d e là

plus grande richesse. La duchesse de Sesto,
femme du premier chambellan de la cour
d'Espagne, est chargée de présider à la con-fection

du trousseau, commandé en partie à
Paris, dans nos premières a)aisonp.,,j

— Parmi les cadeaux de noce que les d i -vers
gouvernements envoient au roi d'Espa-gne,
celui du gouvernement français ne sera

certainement pas le moins beau. C'est un
vase de Sèvres, de proportions grandioses et
•d'une forme très-élégante. Il pèse plus de
deux cents k i l o s . Quatre hommes ont à peine
suffi pour le porter du rez-de-chaussée au
premier étage du ministère des affaires
étrangères, où i l a été déballé en présencede
Vamiral J a u r è s , notre ambassadeur en Es-
'pagne, qui doit l'accompagner à Madrid et
l'offrir lui-même au r o i t au riom da gouver-
'nement fVançais;'»'^ ' f

_ Anglki;erbb.,-t- Le .D^t/y W e w i pubhe la
"dépêché suivante de Berlin, 10 novembre:

-- ' « O n as su r é do Saint-Pétersbourg, d'une
source bien informée, que pendant la cor-
^«spoxidance échangée, récenament entre lo
w à r ^ . t rempereur Guillaume, ce, derniera
j l& r i r ' ù he .lettre particulière et spéciale au
_'^zar, lui a^sufant qu'il no songeait pas à d é -
"binrer la guerre à la Russie et l'invitant à lui
rendre visite lorsqu'il pa'ssera à Berlin en se
î t e h d a n t à Cannes. ',--'"»:îî r^?..- .
*(t»* Le czar a répondu qu'il no pouvait venir
^ ioMmême et q t i p l ô i c z a r év i t e h irait à la
-place. », ;ïïJ«:ii"t 9fr>'.'i.,'^ • aiihvii.,;;,. J^-, û : ;i>}

Itaije. — On mande do Rome •
« On assure que, par suite di» in „.i

avocats de Cagliari, lo garde des s e l

cours de Cagliari soient défér(5s ftfw
do Rome. » Cour

posera une proposition tendant à ce
CHusos ot procès on instance ni,K.*î"®îes

des

les heures do la guerre ont sonné, voici que les '
vrais Bretons ont pris leurs penn-bac'h et leurs
fusils.... Pourquoi n'êto3-<vous plus avec eux pour
les; comiBaRdfj|[ï?.j,j §>,ei^xim M M m l ;|eig.neuri
marquis ! .•,iiiftftis''i i5"«pniî ?aSf!ii^ eillsm tyr,r>Bq 1

Le vieux mendiant continua de la sorte pendant;
longtemps encore ; sa longue chevelure blajjj^e
flottait sur ses haillons au gré d'une froide bise ; il
jetait au vent des imprécations contre la Républi-que,

les régicides et leurs soutiens; il invoquait
l'âme: du chef de l'association Bretonne,: et ges
traits avaient pris une expression grandiose.ji j

Qui eût pu le voir, qui etjii pu l'entendre di^C|afi-i
rant ainsi au miljeU;. ggs.;P[OJ? Jupulaires^J»urai^
dû direi:biod ci :nfeiiJoiei 0! fhlh'u einsliiifi»
, Une nuit, au champ de la mort, j'ai rencontré
a^génio de la chpuanuerie brçloune, appelant aux
-(Mines d'une voix prophétique, le>,;gfr8, çjjî^l.a^i^e^'
el des fossés. Je l'ai vu, pareil à un spectre vengeur,
évoquant les martyrs do la fidélitéjPQ/Ur-qji'jils con-i
duisissenl leurs fils au cotnbat. • !.;,;., î̂ '

fjorsque minuit tinta au clocher de Saint-Ermel,
Morvan ramassa et jota sur sou épaule sa besacd
de mendiant ; ensuite, d'un pas rapide, il s'enfonça
dans les bois désert».

XIX

VENTE A L'AMIABLE.

Les Chouans de Saint-Gaël et des paroisses

avoisinantes se dirigeaient en désordre vers la.ville
de Vannes aux cris de : « Plus de Roi! pluj.j^«'
ilfiJ?'L»
,;;.jPe tous les côlés, par la route d'Auray, par celle
qui longe les côtes de la petite mer, des bandes
sans chefs et sans ordre, mais nombreuses el for-»
•midables, se précipitent sur I9 ville. Elles y pénô-|
trenl par plusieurs points à la fois, ne veulent pas
entendre les parlementaires de la municipalité,;
repoussent, la gar(ni8iop..,,s,'wnparenl (J^. l'église de^
Saint-Patern et 8',é^içftt : , . „
!i..oT «:;Vous.,iioi|^._^\^.,e]çieyé. nos prêtres; vous
A avez tué notre Roi; nous voulons compter avec
,)f({|a Nalion et,savoir (fe quelle autorité elle nous
» enrôle sous son drapeau (1). »

La garnison lit. feu sur les Chouans ; ils finirent;
par se relirer, non en vaincus, mais en hommosi
qui .venaient de donner un premier avertissements
Il était aisé de voira leur exaspération qu'ils nei
.tarderaient pasè: reyepiç., aj§r^3^^'êlre.jC9^qj:;çrtés
me ^ a s c h e ^ . J . , , f ^ ^ , \ ^nm: !

Le mémo jour, 14. mars 1793 , on apprit h
)[^pne3 que les districts, du ^^aouet, da PpÇlivy»
, ,d'Auray et d'Hennebon avftieflt prj?, .;l*is .^rines, "Eouj.
le pays, depuis Lorient jusqu'aux portes de Vannes^
étaient en insurrection. Peu après, la haute et la
basse Bretagne se levaient en masse. Les environs

(t) Créllneau-Joly. — Bi$toir» ((« ia Vendie m i i t a i r fi

L « ^ B i b l i o g r a p h i e.

un do ses ministres des cultes sur la ooiii-
suivre vis-à-vis de l'Église. _ En venr""'^
Pillot, Dumoulin et Ci», rue des Grands *
tins, 5, Paris. - Prix : 1 franc.

Préface de l a \ " édition [\ 873]
Le document ci-après, qui a été mis

les yeux de l'Empereur par un de ses m i ! -
trps des cultes, et sur lequel nous pourrr*
donner des explications plus amples exn
un programme général, trop f i d è l e^
suivi pour le malheur du chef de l'Etal
surtout de la France.

Ce document a les caractères matérjèkrt
l'aulheuticité. D'autre part i l suffit de suivr
page par page, dans la seconde partie toui
les développements de la trame, pour con.
tater la science perverse des conseillers etu
docilitéservile du souverain, dans cette cam
pagne contre l'Eglise, qui a commencé en
1860, et qui n'a cessé, de la part desesau.
leurs, que le jour où leur onl maûquéies
iastruments de règne.
U II est à déplorer que le régime qui a suc-cédé

à l'Empire (nous omettons évideramen't
le régime d'aventure issu du 4 septembre,et
nous entendons parlfrdu gouvernement de
M. Thiers), que ce régime, disons-nous.ait
essayé, non sans succès, de perpétuer la tra-dition

impériale. Léon Pages.

,iPréfacede l a 2° édition (21 septembre \

En 1789, la Uévolution a proclamé ses
principes, qui sont les vérités naturelles, di-
j n i nué e s de leurs bas.es divines.
V La Franc-Maçonnerie a déclaré la guerre
à toute autorité divine ou bumalDe.

Elle a persécuté le prêtre au nom delà li-b
e r t é , réalisé l'anarchie dans la tyrannie au
nom de l'égalité, versé des torrents du sang
le plus pur au nom do la traternilé.

Ce n'était point assez pour la Maçonnerie
que l'Apostasie personnelle. Elle s'était pro-mis

d'abolir le culte de Dieu,d'a8servirla
j e l i g i on à la lo i du Prince, el, par l'éduca-tion

laiquea4'|rracher la foi de l'âme des
enfants. ' " ' "

Quand Danton, l'auteur d'un des plans
d'éducation décrétés par les assemblées ré-volutionnaires,

s'écriait: « Que les enfants
.appartiennent à ia République, ayanld'ap-partenir

à leurs parents », i l étail le pré-
^curseur de cet autre révolutionnaire, le pre-
,mier Napoléon, qui dans l'Asseniblée des
Israélites, en 1806, faisait déclarer par w
président Avigdor, que la loi du Princedoii
primer toute autre l o i , que les conviclion»
religieuses elles-mêmes ont à s'incliner de-vant

la loi du Prince. „,
Nous avons, i l y a six ans, publié le WÇ-

de Brest et ceux de Rennes étaient peuplés de re-belles
à la République, (fi k

Le 15, on se bat à la-Roche-Bernard ; le Ib,
Ploërmel; le 17, dans l'IUe-et-Vilaine, en d!«
:iieuVà la fois; le 19, Lambésellec, Pl»»^^
Lesneven dans le Finistère, sont les "léâlres
scène» sanglantes. Saint-Pol-de-Léon a son énie^^-
Un combat est livré par les paroisses "^. ĵ,
pont de Kerguidu, fameux depuis dans la coo
Roseoff est pris et r.Qpmpar les Blancs et P

à diverse"

l'ADJoa''

Bleus. Vannes surtout .est menaça
prises. 'Ai •i.n'-nii ...
Déjà !• Vendét éiait^eniba, le Maine

;,^^ni«,Ia tasse Normandie s'agitaient.
] f La Itépublique ireooila, l'Ouest de laFran?»'»
montrait raenaçaiit; on voulut à tout priï obie»"
le repos de la Bretagne, et LaRouarie n'étant pi"''
on l'obtint. -'^ '
,, ,^La chouannerie naissante se laissa musel^^jS
; j e rompit «es epjraves que plus tard. , ,tî;^ j,
„o''-^"P''^.'^« l'endroit où bifurquen'^^
cÉemins de Sarzeau et de Malestroit, ï'«'='"''^^jjj
colonel el des Bleu» prisonniers rencontra la
des Chouans qui abandonnaient la ville. « . j ' j

Enfants! dit maître Piment, nous pouf"
cette heure it|rgucr^ ceux-ci, notre chemio

Il montrait la route de Sarzeau. pj^ï-

(il suivre.)



""^TTconfi'ientiel, remis, en avril 1!
""^'uii Napoléon, par M . Rouland-, i

860, au""
\ r a m ^^"v 'Son D3i-J
« ' S des cultes. |
" f i nous constatons aujourd'hui, dans les
oiels Ferry, les mêmes théories émanées

5 la même source, el qu i , d'époque eo épo-
fl appo''^***®"' ""'^ moments les plus ^ova-

3r"es. coDa^"® manifesta.tion| do l'esprit

Nous publions de nouveau lé Mémoire de
1860, et nous le signalons à l'examen cons-ciencieux

de nos sénateurs et de tous les ca-tholiques.

El si les lois de 1850 et de 1875, lois i m -
narfailes et de transaclion, et où l'intégrité
Lladoclripe n'a pas été consacrée, en rai-
oti des habiletés humaines de certains dé-fenseurs

précaires; si ces lois, disons-nous,
gonl sacrifiées à celle heure à la tyrannie r é -
«ûlulionnai'"*'' nous verrons, par le fait pro-videntiel

et dans un avenir prochain, les
droits de l'Eglise reconnus, et la liberté plé-nière

adjugée aux catholiques, i ,
E n effet, r i e n ne prévaut conire la éérité: on

piul l'opprimer pour un temps ; on ne saurait I m
ravir sonàùtorilé suprême et son immortalitél'/-l'
Celle grande parole est de saint Ignace dé"

Loyqla;.. I- ë̂on Pages.

I essayer do frotter des allumettes aupràs du ^
I hangar: i s ont disparu dès qu'ils se sont j
s aperçu qu'ils étaient surveillés. '

, ASSOCIATION ARTISTIQUE d'aNGERS. .

„. Oimànche prochain 16 novembre, à 1
heure t / 2 , le 5» concert de l'Associatioa
artistique d'Angers, dans la salle du Cirque,
sera donné avec le concours de M " ' Marie
Closon. •

Le dimanche 23 novembre, grand festivali
en l'honneur de M. Camille Saint-Soëns,
avec le concours de Marie Battu, 4^
l'Opéra. „Ji.;'--.-P

On va opérer le transfert de l'Ecole de
sous-officiers d'infanterie à Saint-Maixerit
(Deux-Sèvres). Le chef du génie de Niort et
l'adjoint de Saint-Maixent sont allés vendre-di
dernier, 7 novembre, visiter l'installation

de celle Ecole au camp d'Avord, et s'infor-
merauprèsde son direcleur actuel des be-soins

auxquels les constructions et aménage-ments
doivent répondre. -

Ces officiers se sont ensuite, rendus a u -;
près du général coramandanf le 9« corps
d'armée, à Tours, pour prendre ses instruc-î!
lions.
C'est sous la direction de cet officier gé-néral

que sera placé cet igiportant établis-sement.,
la^.f).. ifQii) ai:i!mif l .,»J;ffli-»itj

yf,rOn sait que la questionnes cjapU^ines!:
inoûtés était à l'étude depuis longtemps, ;
et que des expériences avaient été (ailes auxl
grandes manoeuvres. Ces expéfienees ont é t ^ |
concluantes, et nous pouvons annoncer au-jourd'hui

que, dans un bref délai, tous les
capitaines d'infanterie seront montés, ,„

Les minislres de la guerre et de la marine^
renonceraient, assure-t-on, au projet de fu-sionner

rinfanterie et l'artillerie de ït^c^ripe
avec les régimetïts de ligne. ' ; —

Dans les cercles mililaires de Berlin, on;
dit que le ministre de la guerre a donné VOTM
dre d'augmenter le matériel d'artillerie dahsl
îlesibrtgjrjesses^e Metz eî de {"o^en^ _^ i

Nantes.

Diinanche matin, vers six heures et de-mie,
un enfant du sexe masculin, paraissant

âgé de cinq à six mois, a été trouvé morl
sur la berge du quai de l'île Gloriette, par
les passeurs da la.toue qui fait le service
du quai de la Fosse à l'ile Gloriette, HaTiguc-
mard Perrinès et Louis Métaireau.

Le cadavre, tout nu el enveloppé d'une
simple feuille de papier, était entouré d'une
ficelle qui étreignait le cou et à l'extrémité
de laquelle était attachée une pierre en grès,
pesant un kilogrammtî nnviron. Au moment
où les passeurs l'ont recueilli, l'eau recou-vrait

encore sur la berge je corps du petit
ertfîsnii ,

Il a été transporté à la Morgue.
Une enquête est ouverte pour rechercher

l'auteur de ce crime. On se souvient qu'il
y a quelques mois, un forfait semblable
avait eu lieu presque au même endroit.

i 4vi,.V . , .jJJtmnbretonne.)

On écrit de Noirmoutier : "
« Un aigle, venant du Nord et.traversant

.J9|.!'e île, a été abattu d'un coup de fusil.
' 7* Il uîiesure 2 mètres 33 d'envergure et
près d'un mètre de l'extrémité du bec au
bout de la queue.

» M. Boucheron, naturaliste, auquel on
l'avait donné, s'est empressé de l'offrir au
Muséum de ISitnlfij.^j.

On écrit de Romillé à la Bretagne :
« U est quelquefois dangereux de porter

un pistolet dans sa poche. Le nommé Pierre
Martinet, âgé* de 20 ans, ouvrier chez Du-^
rand, maître cordonnier au bourg, tient
d'en faire l'expérience. Lesamedi 1"novem-
bre il prit un pistolet appartenant à son
maîlre, le glissa dans la poche de son pan-talon

et sortit avec un de ses camarades
nommé Colliaux, afin d'essayer cette arme
qui était seulement chargée à plomb. Mar-tinet

ef son compagnon suivaient un sentier
qui traversait les champs. Ils marchaient
gaiement, quand tout à coup .Martinet, bu-tant

dans une racine, faillit tomber à terre.
Au même moment, le pistolet qu'il portait
dans sa poche partit et toute la charge alla
se loger dans la cuisse gauche du malheu-reux

jeune homme.
» M. Lebon, médecin à Romillé, a d é -claré

que l a blessure n'était pas grave, mais
serait assez longue à se fermer. Martinet
en sera probablement quitte à bori marché*
car si le pistolel, au lieu d'être chargé à
plomb, avait contenu une balle, l'amputa-tion

de la jambe aurait peut-être été néces-s
a i r e . : » ^ , ' ' - i , -.if.:-.,w..

Le goudron est une substance très-complexe
et dont la composition varie considérablement
selon le mode de préparation et surtout selon
la .substance dont on l'a extrait. En effet, on
retire du goudron de la houille, des bois de
hêtre, de pin, de sapin, etc. ; il va de soi que
les propriétés curatives de ce produit varient
selon son origine et son mode de préparation.
Autrement dit, chaque espèce de goudron a ses
propriétés spéciales. Aussi n'est-ji pas étonnant
qu'au point de vue médical, tous les produits
dénommés goudron ne produisent pas les mêmes
résultats.
Pour la fabrication de ses capsules de goudron

M. Guyot emploie seulement le goudron dit de
Norwége. Il ne peut garantir la qualité, et par
suite l'efficacité, que des flacons de capsules qui
portent sur l'étiquette sa signature imprimée
trois couleurs.
Les Capsules de gouoron de Guyot s'em-ploient

dans les cas de rhume, toux, bronchite,
asthme, ptithisie.

A la dose ordinaire de deux ou trois capsules
à chaque repas, ce irailement revient à quelques
centimes par jour el dispense de l'emploi de
toute espèce de tisanes, pâtes ou sirops. (18)

ii'-

Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que
M. NoRMANDiNE, pharmacien à Saumur, est dépo-sitaire

du Spasalgique-Maréchal. Ce merveilleux
remède, qui enlève instantanément les névralgies et
les migraines, les maux de dents et les maux de tête,
se trouve également dans toutes les bonnes phar-macies

el ne coûte que 2 fr. :

T l i é ^ î p e d e i l $ a § a i i i a r*

Direction Chavaunes.

*>à S a i n t - F l o r e n t . — Mercredi dernier, ver^iy
'4 heures du soir, le feu s'est déclaré au v i l -lage

d é Terrefort, au domicile du sfeur L ô ^ i i '
Beaumont, bijoutier. ^,

? « , U a hangar couvert eh chaume, un s.eIlieiL
^ l une bergerie ont été consumés. Le ha%
gar renfermait, outre du bois de chaufifageV
desinstruments aratoires et objets mobiliers,'
,^'n.gt-deux lapins qui ont été rôtis.
Vj^ l^a perte totale s'élève à 2,000 fr.^ cou-
•^^Vertè par une assurance.
'"'^Lespompieri de B a p e û O W ï r r T v é s î ës
Pt'etniers sur les lieux, et ont empêché que
•e sinistre ne prit d^iplus:grande8|{)roppr-
hons. Les secours et les chaînes étàiéhidiri -
gés par la gendarmerie de Saumur.

La cause de cet incendie paraît acciden-

Chenehutte-les'tuffeaux. — Dans la même
soirée, vers i t heures 1/2, un autre incendie
88 déclarait eu Petit-Vau, commune de
Çhenehutte-les-TuflTeaux, dans un hangar
'soie au fopd du jardin du sieur Tarode e t̂,
abritant une charretée d é foin. i
. Avant que les secours aient pu être orga-

•lisés, le tout a été consumé, r iti
La perte s'élève à 100 fr. Les fourrages

seuls, appartenant au sieur Tarode, étaient
assurés.

Dans la nuit du dimanche précédent^ un
'o i s in de Tarode avait vu deux individus

On lit dans le Publicateur de l a Vendée
« Un Iragique événement a eu lieu la ^,

semaine dernière, à Moncontour. Voici dans 1
quelles circonstances : s
f, » Un maçon, nommé B . . . et demeurant *
rue Saint-Jean, se prit de querelle avec sa '
femme Vers 9 heures du soir. f

» Sous les menaces de coups dont elle 1
était l'objet, celle-ci se disposait à fuir, •
lorsque soii mari, c h e r ch a n t â i a retenir, la
saisit par le châle qu'elle portait. Le châle
étant resté entre ses mains, celui-ci perdit ,j
.l'équilibre et tomba de dessus son perron; t>|
sur le pavé, d'une hauteur de plus de 3 ^
.^mètres, '

» Relevé et transporté chez'îuîl pàrUes |
"Voisins que sa femme, à la vue de l'accident '
"dont elle était l'innocent auteur, alla quérir i
aussitôt, l'iaiprudent maçon reçut tous lëS •
soins que nécessitait son état, qui ne sembla
•pas avoirde gravité au début.

» Ce ne fut que lo lendemain matio^qtre
• la femme B . . . s'aperçut que son mari souf-frait

beaucoup et qu'elle manda un méde-cin.
Après uti rapide examen, l'homme de

l'art déclara que la blessure que le maladOî-
portait au front était mortelle et que,!fp8r*î
conséquent, iî n'y avait plus rieh à fâiï'ëj"

» Ce malheureux a èn effet succ6'mb|*,
peu de t^oep? ap r è s . I l était âgé de Miai3«>i*i

On lit dansrOcéart, de Brest :^
« La déconfiture du Comptoir de Breta^

gne, qui a déterminé le suicide de son direc-^
féur. M : Sossa, continue à préoccuper vive-
i ^ e n t l'opinipp publique ; les victimes sont
- jiombreuses, i l s'en découvre chaque jôiiç,
de nouvelles. Cette maison avait,;au moyeâi ,
de succursales établies à Landerneau et à
Morlaix, organisé'mn^véritable drainage de
,| iuméralre, assez habilement agencé pour
y avoir attiré les capitaux de la population
rurale; outra plusieurs;gros siuistres qui
affligent notre ville, l ' é p a r gné d'une foule
de petites gens a été engloulj^j^d|ins cette
banque d'agio.

» Le neveu de M . Sossa, failli non réha-^
bilité, ne pouvait par suite être,en nom dans
l'aflaire, mai»; de fait, i l y avait en partie la
haute maio ; i l est en fuite, i l a qu i t té furtï-:
vement Lorient, où i l s'était rendu pour'
créer un nouveau comptoir de valeurs. Lé
découvert serait considérable et l'actif con-sisterait

en une trentaine de mille francs,
laissés dans les trois caisses de Brest, Lan-derneau

et Morlaix. Il existerait quelques
\ ^créances actives dont nous ne sauriom ,%|^
précier la valeur.
> Le tribunal de commerce a d û procé-der
aujourd'hui à la mise en failUte de M .

.Sossa, conformément au deuxième paragra-
Iphe de l'article 437 du Code de commerce.
I — L a justice informe. »

m a r d i 18 novembre 1879,
' j " Pour la 1" fois à Saumur

il,- Salle de l a M a i r i e .
Samedi 15 novembre, à 8 heures du soir. -

G O N a U R T
Iflfïî'.^éts*. DONNÉ-par;îJ»jr^,yi«e. '
' W S ^ ' l e C a p i t a i n e % % ¥ E R ,

liHn- PREMIÈRE PARTIE. i.î
'''i. Concerto Stuck, exécuté par le capitaine'^l
VoYER, avec accompagnement de quatuor ('Weber).2
; 2. Air de M i g n o n , chanté par M"»» Lart d'As-î-îS
' Tïitic(Ambroise Thomas). "s

KS. Rondo capricioso; exécuté pât le' -capitsiine" "
-sVoïER (Mendelsohn). " '-^ > ÂAi.o-miJ:::: ::vnv.

•4. Air de Sombre forêt, chanté par M"" Lary-*;
d'Astruc (Rossini). ^
5. I n v i t a t i o n à la valse, exécutée par le capitaine "

Yoïer (Weber).
. DEUXIÈME partie. ^

1. Capricioso en si mmewr, exécuté par le capi^ ĵ
,taine Voyeh, accompagné du q̂uatuor (Mendelsohn).^
,2. Air delà Guzla de l'Émir, chanté par M"»»,

)L*ARY d'Astruc (Dubois).
3. Danse des Fées, exécutée par le capitaine

(JifiTER (Prudent).
4. Grand air, chanté par M"» Lary d'Astrtjc.
5. a. Impromptu op. 66, exécuté par le capitaine

VoYER (Chopin).
ijn b. Marche des Ruines d'Athènes, exécaiée
hi-ù par le capitaine Voyeh (Beethove,g),j,jj«^^,
Mci-Le piano sort de la maison Erard. - n t ^ n - ^ ta

Prix du billet : 3 francs. —On peut prendre dés
'MUets à l'avance chez M. Fischer, place de la
^ilange, et chez la Concierge de la Mairie;
•âtî --«aiiH»~««K— - y.

Opéra bouffe en 3 actes, h grand spectacle,
paroles de MM. Henri Meilhac et Ludovic Halévy,

musique d'OpFENBACH.
1" acte : Le Repaire des Bandits. — 2' acte :

Les Deux Ambassades. — 3' acte: Les Trois
Millions.

Vu son importance, cet ouvrage sera joué seul.
Kf-;;Bureaux à '^•.to.'t/S-, rideau à 8 la. 1/4.

S M T É E T É i i i i U I l 1 f t l ï JS
rendues sans raédeciue, sans purges et sans frais,
4&%'U^ délicieuse farine de Santé dite :

mOilles et Abadie. — Nous avons dit que le
Président de la République avait cotnmué la
peine de biort, prononcée par la Cour d'as-,
sises de la Seine, contre Gilles et Abadie, en
celle des travaux forcés à perpétuité. Abadiç'
et Gilles comparaîtront aujourd'hui vendre-di

devant la permière chambre de la cour
d'appel où aura li®ui L'eritériBement desutetst
t r e ^dè grâce, | . ' ' / f . * V « « ' • - ^ . J ^

Les deux condamnés'brïtap'^ fis'ta^ coin-^
mutation de leur peiner avec des sentiments
différents. Gilles s'y attendait et . l ' a reçue
avec utie indifférence apparente ; Abadie, au
contraire, en a été fortement saisi et a mani-

^ fg,sjé une, joie extrême d'avoir l a vie sauv^'d

* *
!^,''jll existe déjà trois théâtres chinois à
San-Francisco. On en construit acttjellement
un quatrième qui pourra contenir 2,500
spectateurs.

..-Ji'de trouvaille archéologique vient d'êlrel
faite près de Bâie. E n déblayant des ter-|
rains pour la construction du pont inférieur^'
dû Rhin, on a arraché un platane entre les
racines duquel se trouvait une cassette reû-
fermantdes monnaies d'or et d'argent des
treizième et quatorzième siècles, pour une
valeur d'environ 15.000 fr.

Bn BARRY, de Londres.
Guérissant tes dyspepsies, gastrites, gastral-gies,

constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dités,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenterie, co-liques,
toux .asthme, étouffements. élourdisse-

oeents, oppression, congestion, névrose, in-somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose . lous désordres de la poitrine,
.. gorge , haliiine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, moqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et toute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après certains plais comprotoettants :
oignon , ai l , etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
'excellencei qui, seule, suffit pour assurer la
prospérilé des enfants. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Madame la
duchesse de Castlesluart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docleur-professeur
"Dédé, etc.
^ÇN" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gistralgie . de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N* 99,625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dien vousreode tout le bien que vous m'avez
fait. L i Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions ies plus
terribles, â ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller. ni me déshabiller, avec des
• ïnaux d'eStomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, tous les
rernèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. —BoRREL;née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.
Cure N" 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affec-
Uons de coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. Léon Pbyclet, instituteur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
n Quatre fois plus nourrissante que ia viande,
^èlle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; t/2kil.. 4 fr.;
I k i l . . 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 ki l . , 36 fr. ;

u 12 ki l . , "70 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digéstioD et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de poste.
iLés boîies de 36 et 70 fr. f r a n c o . — Dépôt à
!.Saumor, Common, 23, rue Saint-Jean; Gondrand;
ABbsson, successeur deTexier; Russon , épi-
'itcier, quai de Limoges, et partout chez ies bons
, spharmacierisetépiciers.-^ Du BARRYelC (limiled),
8, rue Gasiiglione, Paris. (272)

P. GODKT, pr(,pr'.étai?c^f)mmt
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tudos de M» V. LK RAY, avoué-licen-cié,
et de M» MÉHOUAS, notaire, h

Saumur.

T 30
SUH LICITATION,

D E S I M M E U B L ES
Ci- après.

Située commune de Saiiit-Hilaire-
Sainl-Florent ;

lîT SES DÉPENDANCES
Situées ville de Saumur, rue de

l'Ermitage,
Dépendant de la commnnauté ayant

existé entre M. el K°" Dclbul.

L'adjudication aura lieu en l'étude et
par le ministère de M» Méhouas ,
n o t a i r e à Saumur, le dimanche trente
novembre mil huit cent soixante-dix-
neuf, heure de midi.

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra
:

Qu'en exécution d'un jugement con-
tradiptoirement rendu entre les par^
lies, par le tribunal civil de première
instance de Saumur, en date du huit
novembre mil huit cent soixante-dix-
neuf, enregistré ;
Aux requête, poursuite et dili-gence

de :
l'»'. M"»* Horlense Delbul, épouse

assistée et autorisée de Jl. Alphonse
Renard , capitaine au 18* chasseurs à
cheval, chevalier do la Léjjion-d'Hon-
neur, en garnison à Auxonno (Gôte-
d'Or), el celui-ci pour la validité ;
2'". M"« Marie Delbut, célibataire,

majeure, sans profession , demeurant
à Saumur ;
Demandeurs, ayant M* V. Lo Ray

pour avoué;
Contre :

M. Louis Liénard, banquier, de-meurant
à Saumur, agissant au nom

et comme tuteur arf Tioc do M—Hor-lense
Ifurtault, propriétaire, veuve de

M. Nicolas Delbut, demeurant à Sau-mur,
ladite dame déclarée interdite

par jugement du tribunal civil de
Saumur, en date du vingt-sept juillet
mil huit cent soixante-seize , enregis-tré

et signifié , à laquelle fonction de
tuteur ad hoc M. Liénard a été nommé,
suivant délibération du conseil de fa-mille

de l'interdite, réuni sous la pré-sidence
de M. le juge de paix du

canton sud de Saumnr, en date du dix
octobre mil huit cent soixante-dix-
neuf, en raison de l'opposition d'inté-rêts

existant entre ladite interdite el
son gendre , M. Renard , son tuteur;

Défendeur, ayant M* Lecoy pour
avoué,
Il sera, après les formalités voulues

par la loi, aux jour, lieu et heure
sus-indiqués, procédé, par le minis-tère

de M' Méhouas, commis par le
jugement sus-énoncé, à la vente sur
licitation des immeubles ci après.

DÉSIGNATION.
1" LOT.

La propriété de Fiine, située com-mune
de Saint-Hilaire-Saint-Florent,

près Saumur, d'une contenance totale
de vingt-neuf hectares quatre-vingt-
sept ares vingt-trois centiares, don la
désignation suit :
Onze ares quatre-vingt-quatre cen-tiares

de pré , îi la prairie do Noue,
compris sous le numéro 126, section A
du plan cadastral.
Six ares quarante-cinq centiares de

pré, situés au même lieu, compris
sous le numéro 126 bis, section A du
plan cadastral.

Onze ares sept centiares de pré,
situés au bas de Fline, compris au
numéro 177, section Adu plan ca-dastral.'

Vingt-cinq ares quatre-vingt-dix

netdlor
eonra. Hantse

bO

Balise.

CrhIU Foncier colonial . .
CrMlt Fonder, act. 500 f. . .
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Valeurs an eomptant.

Canal de Suez
Crédit Mobilier etp
Société autrichienne. , , .

OBLIGATIONS.

Ortéani
Paris-I-jon-Médllerranée
Kst
Nord
Ouest
Midi .
Paris (Grande Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . >
Canal de Suei

Dernier
court.

69t to
> •

5«7 &0

382 60
BSD •
u a JO
38* •
881
ti9
37C)
870 15
J47 SO

HnuMO Baisse.

I SJ
• t
11 i i

CHEMIN h l i FER D ' o m ^ T
G A M E D E fiîAir.«Vl'^%

45
5C
n
Si
15
87

DÉPARTS DE «iOHDR TeRS ahii»«
3 heure. 8rniaui,,du "««HUg.
« ~

. ntPAITS

—

BE
SAUlO—

E
T'E8"«(?RsSmP*'as,

P

rnr'Te''ri'Ï
«

bsêm

«

osut.

«

en,

-

l
D'A.'/,
o

^

i.

aISf).,,8 tieures 28 mlnulei dn matin <ii/
«mnlbtt,

sJr ""P"»."

8 — i l
9 — 4 0
11 — 40
4 — 4 4
to0 —_ 18 _ _ "'•mixte
Lo train parlant d'Angers a 5 i, «n j ""Poiio '

Saumur à 6 h. 66, ' ""^ " arti,,

centiares do vigne, situés au môme
lieu, compris sous le numéro 178,
mémo section du plan cadastral.
Onze ares soixante centiares do pré,

situés au Paty, compris sous le nu*!
méro 181, môme section du plan
cadastral.
Cinquante>un ares soixante-quatre

centiares do pré , situés au môme lieu,
compris sous le numéro 184, même
section du plan cadastral.
Un are trente-deux centiares de

broussailles, situés au même lieu,
compris sous le numéro 306 , section
B du plan cadastrai.
Soixante-six centiares, sol de mai-son
, situés au môme lieu, compris

sous le numéro 307, même section du
plan cadastral.
Quarante-neuf centiares, pressoir,'

situés au même lieu, compris sous le'
numéro 310, même section du plan
cadastral.
Trente-un ares dix-huit centiares

de vigne, au même lieu, compris sous
le numéro 311, même section du plan
cadastral.
Quatorze ares cinq centiares de tail-lis,
situés au Paty, compris sous le

numéro 312, section B du plan cadas-tral.

Trois ares trente-six centiares de
broussailles, au Grand-Clos, compris
sous le numéro 313, même section du
plan cadastral.
Soixante-dix-neuf ares quatre-vingt-

quatre centiares de terre, au Veau,,
compris sous le numéro 373, mêmft
section du plan cadastral. , ,
Cinq ares cinquante-deux centiares

de landes, au Petit-Souper, compris
sous le numéro 28, section E du plan
cadastral. ^
Un are soixante-deux centiares de'

verger, aux Palis, compris sous le nu-méro
182, section A du plan cadas-tral.

Quatre ares quatre-vingt centiares
de verger, situés au même lieu, com-pris

sous le numéro 183, même sec-tion
du plan cadastral.

Vingt-sept ares soixante-treize cen-tiares
de pré situés aux Sautais, com-pris

sous le numéro 189, même section
du plan cadastral.

Onze ares cinquante centiares de
pré, situés au même lieii, compris
sous le numéro 189 bis, même section
du plan cadastral.
Quarante-neuf ares quatre-vingt*

dix-huit centiares de terre plantée,
situés au même lieu, compris sous le
numéro 190, même section du pla#,,
cadastral.
Dix-neuf hectares vingt-sept ares

trente-cinq centiares de taillis au Bois-
de-Pinl, compris sous le numéral'
383, section B du plan cadastral. .v.

Quatre hectares vingt-quatre are»
cinquante-huit centiares de taillis, au
même lieu, compris sous le nuthéro
283 bis, même section du plan cadas-tral.

Vingt-cinq centiares, cave, au can-ton
de Flines, compris sous le numé- !

ro 287, même section du plan cadas-tral.

Six ares soixante centiares de terrsti
au même lieu, compris sous le nu-méro

287 bis, même section du plapt
cadastral.
Gave, située au même lieu, comptise

sous le numéro 287, même section du
plan cadastral. /f-
Onze ares trente-sept centiares de

terre, au même lieu, compris sous le
numéro 288, même section du plan
cadastral.
Quatre centiares, cave, au même

lieu, compris sous le numéro 289 du
plan cadastral.
Cave, siluée au même lieu, comprise'

sous le numéro 289, même section du
plan cadastral.
Un are soixante-neuf centiares de

chemin d'exploitation, silué au même
lieu, même section du plan cadastral.
Trente-quatre ares vingt-trois cen-tiares

de terre, situés au même lieu,
compris sous le numéro 291, même
section du plan cadastral.
Deux ares vingt centiares, cour et

cave, situés au m^e lieu, compris

sous le numéro 292, même section du
plan cadastral.
Maison, cave, situées au même lieu,

comprises sous le numéro 293, même
section du plan cadastral.

Sol de maison, situé ru même lieu,
compris sous le numéro 293, môme
section du plan cadastral.
Maison, située au même liou, com-prise

sous le numéro 294, même sec-tion
du plan cadastral.

Quatre centiares, sol, situés au .
môme lieu, compris sous lo numéro
294, même section du plan cadastral.

Maison, située au même lieu, com-prise
sous le numéro 295, même sec-

lion duplan cadastral.
Quatre centiares, sol, situés au mê-me
lieu, et compris sous le môme nu-méro
de la même section du plan ca-dastral.

Trois ares quarante-deux centiares,
cour, cave, situés au même lieu, com-pris

sous le numéro 296, même section
du plan cadastral.
Trois ares vingt-deux centiares de

jardin, situés au même lieu, compris
sous le numéro 298, môme section du
plan cadastral. ,
Un are cinquante-quatre centiareé'

de jardin, situés au même lieu, cora-i;
pris sous le numéro 302, même sec^'
lion du plan cadastral.
Quatre centiares, cave , situés au

môme lieu, compris sous le numéro
303, même section du plan cadastral.
Deux ares soixante-quinze centiares

de jardin, situés au même lieu, com-pris
sous le numéro 304, même sec-tion
du plan cadastral.

Cinquante-trois ares onze centiares
de pré, situés aux Bas-de-Flines, com-pris

sous le numéro 187, section A du
plan cadastral.
Trois ares trente-six centiares de"

pré, situés au même lieu, compris
sous le numéro 187 bis, même section
du plan cadastral.
Maison, située au canton de Flines,

comprise sous le numéro 307, même
section du plan cadastral.
Seize ares soixante-deux centiares

de terre, situés au Petit-Souper, comi-
pris <:oiis le numéro 29, même sectioaii
du plan cadastral.
Quatre-vingt-seize centiares de jar-din,

situés au canton de Flines, com-pris
sous le numéro 305 p, même sec-tion
du plan cadastral.

Un are quarante-quatre centiares,
cour, cave, situés au même lieu, coin-^
pris sous le numéro 308 p, même sec-tion

du plan caidastral.
liiiare seize centiares, place vagu#

situés au même lieu, compris sous le
numéro 309 p, même section du plan
cadastral.
Un hectare trente-trois ares quatre-

vingt-seize cenliares do vigne, situés
au Grand-Clos, compris sous le nu-méro

314 p, même section du plai%
cadastral. ..Jl
I)eux ares quarante centiares dépi^

lure, situés au canton de Flines, com-'^
pris sous le numéro 353,même sectioO^
du plan cadastral. 1
Quatre ares trente-deux centiares de^.

pré, situés au Grand-Pré, compris
sous le numéro 179, même section dû '
plan cadastral.
Total ; Vingt-neuf hectares quatre-

vingt-sept ares vingt-trois ceatiares.
Mise ë prix, quarante-quaure m i W i ,

francs, ci 44,000 fr.

0KtXIÈMB LOT. • ,t

Une maison, située à Saumur, à l'an^^
glc de la rue de l'Ermitage el de fé'
ruelle des Récollets, consistant en f
trois chambres à feu au rez-de-chau^|,',
séo, trois chambres à feû au l"étagè,,.
greiiier au-dessus dans lequel est uij"
cabinet, lieux d'aisance dans le jar- '
din, écurie, jardin en deux parties séh
)arée8 par un mur, contenant ensem- ŝi
)ie cinq ares cinquante centiares, la>
tout entouré de murs, joignant d'un
côté Le Vasseur, par derrière M. Cha-
nard, de l'autre côté la ruelle des Ré-collets,

par devant la rue de l'Ermi-tage,
line cave située de l'autre côté

de la rue de l'Ermitage, sous le jardin .
de M«"> Soulard. "

Le tout porté au cadastre de la ville
de Saumur sous les numéros 879,
879,880, section H.
Mise à prix, sept mille francs,

ci 7,000 fr.
N o t a . — Dans le cas où la mise 6

prix fixée pour la maison ne serait pas
couverte, le notaire est autorisé parle
jugement sus-énoncé à l'abaisser d'un
cinquième.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

:
1" A M* MéHocAS, notaire à Sau-mur,

dépositaire du cahier des char-ges
;

2» A M" V. Lk Rav, avoué, rue du
Marché-Noir, numéro 12, poursuivant
la vente; ;v
3» AM* Lecov, avoué colicilant.
Pour extrait conforme au Gode de

procédure civile, rédigé par l'avoué
soussigné.
Saumur, le 13 novembre 1879.

V. LE RAY.
Enregistré 'd Saumur, le novem-bre
1879 , folio , case .Reçu un

franc qualre-vingl-huit centimes, dé-cimes
compris.

(616) Signé: L. pALtSTBB.

Etude de M* LE BLAYE, notaire
à Saumur.

A V E N D RE
EnaeaiMe ou «éparément.

Commune d'AUonnes.
MAISONS el DÉPENDANCES, au

bourg.
Une FERME , près le bourR.
Une FERME , à Saint-Aubin.
Contenance cadastrale : 20 hectares

92 ares.
Commune de Longue. '

MAISON et TERRES, au bourg.
MAISON et TERRES, à la Chaussée

et aux Sables.
Contenance cadastrale : 4 hectares

82 ares.
S'adresser audit notaire. (617)

Etude de M« LAUMONIIiR, notaire
h Saumur.

A D J U D I D A T I O I V

i M ^ ' ^ W ^ ^ 16 no«m6re i 879,
J- ' ,, à midi,

DE LA PROPaiËTÉ LELIÈVRB
Sise à Bistré, comprenant :

Maison , cour avec entrée de porte
cochère , vastes caves, jardin avec
pavillon el clos de vigne, d'une con-*'
tenance de 30 ares environ. i s
On pourra traiter avant l'adjudica-tion.

'P^S'adresser i M* Lacmohier. ,.

J O L I E PETITE VOITURE
A quatre roues.

S'adresser au bureau du journal.

Pr<$recture «le lf^

COLONIE A6BIC0LE DE SAIRl.

A D J C D I C A T l O i v

TRAVAUX DE

""lAlUB,

Le mardi 2 décembre 1879 à
heure du soir, il sera procédé k u
Préfecture de la Vienne, salle ord
nairedes adjudications, sous laptési
dence deM. le Préfet ou de sou délégué
dans les formes prescrites par i Ĵ
règlements, à l'adjudication, sur sou.
missions cachetées, au rabais et par
lois, des travaux concernant la cons-truction

d'une ferme à Chaûteloap
avec greniers.

DIVISION DES LOTS.
1" Lot. —Maçonnerie évaluée au

devis (non compris le 20* en sus
pour frais imprévus) à la somme de
40,512 fr. 76 c.

2» Lot. — Charpente et couverture
(non compris le 20* en sus poar frais
imprévus) h. la somme de 15,98î fr.
40 c.
3* Lot. - Serrurerie, (juincailletie

et fumisterie (non compris le 20' eu
sus pour frais imprévus) à la soinme
' du 12,435 fr. 74 c.
f " 4» Lot. — Menuiserie, peinture et
vitrerie (non compris le 20* en sus
pour frais imprévus) à la somme de
5,207 fr. 78 c. .
On pourra prendre connaissance du

cahier des charges à la Colonie de
Saint-Hilaire. .{618)

T R É S - B E L L E MAISON
D'HABITATION

Sise à G r a n g e - C o u r o n n e , commune
de Saint-Lambert-des-Levées.

•.jtS'adresser , pour traiter, soit au
locataire , ou à M. LoRHAin-HnBWT,
rue d'Orléans, à Saumur. (180)

CHAPiGEHËNT DE DOHICILE

^ L'ÉTUDE DE M» Henbt LECOY,
avoué à Saumur, suftcesseur de B'
Callier, se trouvant rue d'Orléans, 60,
sera t r a n s f é r é e , à partir du 15
novembre 1879 , rue Daeler,
n- ^ 8 , à côté de la maison de
banque Lambert.

M» BEAUREPAIRE, avoué à Sau-mur,
demande nn ipetit cVerc.

P U I T S F O R ÉS

Ces PUITS peuvent se creuser en
toutes saisons, dans les terrains d'al-
luvion, sables et quelques tufs.
Dans les caves, dans un espace de

deux mètres carrés, sans compro-mettre
la solidité de la maison. , „

S'adresser à M. C. CAHRJERE.
pompier à La Menitré (Maine-et-Loire).

i l E I l B L E S E T T A P I S S E R IE

A R A l i

4 9 9 B u e » d ' O r l é a i i f s , l i a i i i i i i i r »

[IBIES m TOCS STYLES, S M S d TEWURBS

T r a v a u x e n tous g e n r e s à f a ç o n.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par nous Maire de Sanmnr, ponr légaligation de Is signature de M.Godet.
mtêl-de-Yilk de Saumur, It 18,

CertifU par l'imprintew toustigni.
L* MAIRt,


